T

512 L:s Coxrzssrons
vous avez eu deflein de nous faire entendre pas
luy,

CHA PIITR B X X1 W
@7 v0it bien plus clairement » ce qu'il y a de vrays dans les dis
werfes vilés que Lon peut azoiv  fur les paroles de LEcria
wres qu'on ne woit quelle a €€ précifement la penfce dg

Cautheur.

33, M A1s entre tant de fens tous differens;

qui [e préfentent quand on examine ces
paroles , & qui tous font conformes a la verité ; qui
peut {e tenir affez affuré d’avoir rencontré la penlice
de Moile, pour ofer dire , #oila ce que Moife a pré-
tendu nous fuire entendre ; & le dire avec [a méme
conflance, avec laquelle il aflure , que ce qu'il
donne pour le fens de Moife eft vray en foy ; (oit
que ce (oit ce que Moile a voulu dire, ou quelqu’au«
tre chofe ?

Moy, par exemple, qui ay fait deffein de vous
offtir , dans cer ouvrage de mes Confeffions , un
{acrifice de loiianges , & qui conjure vétre miferi-
corde , de me faire la grace de m'en acquiter ; je
dis hardiment , & fans craindre de me méprendre

ue c’elt par vétre Parole immuable que vous avez
?ait toutes les natures, vifibles & invifibles, Mais
eferois - je dire, avec la méme confiance , que
Moile n’a point eu d’autre vi¢ que celle-la, quand
il a dit, Dansle commencemnent Bien crea le ciel &
la rerre ?

Je voy dans la lumiere de véere verité , la pre-
miere de ces deux chofes; & c'eft ce qui fait que
j¢ ne crains point de la donner pour certaine,
Equité s Mais comme je ne voy point dans Pefprit de Moi-
& Z"””e fei je ne feaurois dire que ce que je penfe fo?t
Augufiin PrECilement ce qu'il a eu en vii¢ quand il a écrit
laGenefe, Car ne fc peut-il pas faire , que par ce
commencement il ait entendu le commencement de
vos operations 2 Ne fe peut-il pas faire tour de




